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Sur trois cas de myopathie exsudative dépigmentaire 
chez le veau 
par J. Bii.r.oN et M. HENRY 
Note pl'ésentéc pal' M. HoumNTÈRE 
Il nous a été donné de recevoir �u Laboratoire des Abaltoil·s 
de la Villette, au début de juillet 1957, deux veaux abattus 
depuis 24 h. clans des échaudoirs et un autre expédié à la criée 
et ayant été sacrifié 24 h. auparavant. Ces trois veaux présen­
taient des masses musculaires flasques. A la coupe on aotait 
un aspect uniformément pâle et décoloré, sans liseré ni odeur 
« lactique ». Le caractère le plus frappant était surtout repré­
senté par une exsudation importante de suc musculaire, sans 
œdèm, e, ni sérosité des espaces inter-musculaires et travées 
conjonctives. Les parties déclives étant aussi, par ailleurs, 
normales. Aucune lésion viscérale macroscopiquement visible 
n'a pu être relevée sur les ariimaux abattus sur place. Les lésions 
décrites ci-dessus pouvaient être observées sur l'ensemble des 
muscles, mais avec une prédominance très marquée au niveau 
des grosses masses musculaires (cuisse en particulier). 
A) EXAMEN HISTOLOGIQUE. 
Les prélèvements musculaires effectués au niveau des muscles 
cruraux ont été fixés dans le mélange Duboscq-Brazil et inclus 
dans la paraffine. L'examen histologique évoque des images 
d'autolyse très précoces rappelant celles des viandes pâles, 
humides et acides du porc, que nous avons décrites antérieu­
rement sous l'expression de « Viandes exsudatives » (1). Les 
mêmes lésions ont été �5mfirmées au Danemark chez le Porc 
par J. LunvIGSEN (2) (3) (4) (5), sous le terme de « Muscular 
degeneration » (en abrégé : « M.D. » ) ,  ainsi d'ailleurs que chez 
ie mouton par Frances D. BosANQUET et coll. (6). 
- Coupes transversales : On peut voir sur ces coupes (cli­
ché 1) une rétraction des faisceaux musculaires dont les 
contours apparaissent plus anguleux que chez le Veau normal. 
- Coupes longitudinales : On peut voir (clichés 2 et' 3) un 
plissement, allant presque jusqu'à la cassure, des fibres nmscu-
llul. Acad. Vét. - Tome XXXI (Février 1958). - Vigot Frères, Editeurs. 
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laires, qui conservent néanmoins leur striation transversale à
l'opposé de ce qui a été vu dans la Myopathie du porc ou du 
mouton (6). Ces « plissements » semblent <lonc constituer In 
FIG. 1. 
manifestation histologique la plus caractéristique de la Myo­
pathie exsu<lative dépigmentaire du veau, du porc et du 
mouton. On peut évidemment objecter, dans notre cas parti­
culier, que ces prétendues « lésions » ne sont que des images 
d'autolyse post-mortem (du fait du temps écoulé entre l'abattage 
et le prélèvement), toutefois, elles ont été décrites aussi par 
les auteurs cités ci-dessus : J. LunvIGSEN et Frances D. 
BosANQUET, sans qu'on puisse mettre en cause, dans ces deux 
cas, l'époque du prélèvement. En ce qui concerne plus spécia­
Ioement la sarcolyse des· fibres musculaires dans 
·
le syndrome 
de « Myopathie-dyspnée » du Veau de lait, les opinions semblent 
contradictoires. C'est ainsi que P. Rossi (7) mentionne une 
« fragmentation et une hyalinisation des fibres
. 
», alors qu'elle 
est niée par Ch. FLACHAT (8), qui n'a pas mis en évidence une 
« rupture de la membrane de la fibre musculaire » (sarcolyse), 
mais seulement une « ·dégénérescence cireuse de Zenker ». 
B) EXAMEN BACTÉRIOLOGIQUE. 
Après ensemencement dans différents milieux de culture 
(eau peptonée, milieu de Tarrozi, gélatine au rouge neutre, 
bouillon bilié au vert brillant, sélénite, gélose inclinée), effectué 
à partir de blocs paraffinés placés 24 h. à l'étuve à 37° C., nous 
avons relevé la présence d'une flore putride aéro-anaérobie : 
gros bâtonnets à bouts carrés ou arrondis gram positif et l'ab­
sence de flore associée, souvent rencontrée dans les cultures 
à partir de prélèvements carnés (Micrococcacées, Entérobacté-
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ries). Ceci confirme ce que nous avons déjà pu constater par 
ailleurs : à savoir que ces viandes se putréfient plus rapi­
dement que les viandes normales, malgré leur acidité ionique 
et sans qu'on puisse suspecter une pollution- particulière de la 
carcasse. Nous pensons simplement que ces viandes constituent 
un « terrain » singulièrement favora):>le au développement des 
germes putréfiants (nous reviendrons plus loin sur cette 
question). 
C) EXAMEN BIOCHIMIQUE. 
Une série de dosages portant notamment sur l'eau, les élec­
trolytes et certains produits ae la glycogénolyse anaérobique, 
ont été effectués sur le muscle semi-membraneux d'un des ani­
maux abattus sur place. Les techniques mises en œuvre étaient 
les mêmes que celles décrites précédemment ( 1). Les résultats 
de ces analyses ont été les suivants : humidité : 76,02 % ; lipi­
des : 1 ,90 % ; pH : 5,4 ; glycogène : 0 ; fraction dite « réducteur 
libre » (9) : 0,61 % (exprimée en glucose). 
En m. Eq. par 
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Il ressort de ces résultats : 1° un pH relativement bas : 5,4 
contre 5,8 pour le muscle correspondant du Veau normal ; 2·> 
qu'une , fraction relativement importante du sodium doit être 
in!tracellulaire, puisque le chlore tissulaire est bas, ainsi que 
BENJAMIN et coll. -l'ont établi (10). Ce fait, c:onjointement à ïa 
faible teneur en eau calculëe sur l'extrait délipidé (77,4 %), 
laisse supposer que les espaces extra-cellulaires sont déshy­
dratés ; 3° que le taux de potassium relativement bas 
(8,9 m. Eq/100 gr. de muscle frais délipidé) est le trait carac­
téristique de cJette myopathie traduisant vraisemblablement 
une kaliopénie comme ceci a d'àilleurs déjà été vu sur le 
.rorc (11). On sait qu'il existe, au niveau de la cellule ;rnuscLa­
laire, une compétition entre les ions H + et Na+ d'une part et 
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les ions K + d'autre part ; 4° la fraction importante des méta­
bolites intermédiaires de la glycolyse anaérobique : « réducteur 
libre » et esters phosphoriques des sucres, peut expliquer que 
les muscles atteints de myopathie exsudative dépigmentaire 
représentent un terrain particulièrement favorable au déYe-
FIG. 2. 
loppement de la flore putride anaérobie, malgré un pH relati­
vement bas, responsable lui-même du blocage de la glycolyse 
anaérobique avant le stade lactique final. 
D) DISCUSSION.
Du point de vue étiologique, l'affection que nous venons de 
décrire semble en corrélation avec la période très chaude de la 
première semaine de juillet 1957. Son contexte biochimique 
est celui d'une « Réaction d'alarme », première .étape d'un 
Syndrome d'agression non spécifique, par ailleurs bien mis en 
évidence par J. LunYJGSEN (12) chez le Porc, où la fréquence 
de la « Muscular degeneration » augmente durant les mois 
d'été, fin juin et début juillet, notamment, du fait que les 
sécrétions en A.C.T.H. de l'hypophyse et- en thyroxine de la 
thyroïde passent par des minima en juin (les maxima se 
situant en février, d'après LunvIGSEN. Il est également possible 
que les lésions que nous avons observées constituent le premier 
stade de la Myopathie-dyspnée du Veau de lait, qui s'accom­
pagne alors d'un tableau clinique évident, avec atteintes viscé­
rales (rappefant d'aillettrs celui décrit par LUDVIGSEN dans les 
cas graves ou mortels de M.D. des porcs) et d'un examen histo­
logique musculaire plus révélateur : dégénérescence cireuse de 
Zenker notamment (8), mais surtout d'une hypochlorémie (7)
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que l'on sait" être caractéristique du contre-choc dans la Réaction 
<l'alarme. La Myopathie exsudative dépigmentaire du veau et 
peut-être Ja Myopathie-dyspnée du veau de lait, pourraient 
donc s'inscrire, comme d'ailleurs la Myopathie du porc (11),
dans le cadre des « Maladies de l'adaptation » de SELYE.
E) CONCLUSIONS EN CE QUI CONCERNE. L'INSPECTION DES VIANDES.
La Myopathie exsudative dépigmentaire ne semble pas être 
spécifique de l'espèce porcine, mais paraît au contraire se 
retrouver chez tous les animaux de boucherie, notamment pen­
dant les mois chauds d'été (singulièrement juin et début juillet). 
Cette lésion, que nous avions baptisée chez le porc (1) sous 
l'appellation de « Viande exsudative » -afin d'en marquer le 
caractère macroscopique principal - constitue bien un cha­
pitre spécial de l'inspection des viandes et doit être différenciée 
des viandes fiévreuses qui présentent d'autres éléments carac­
téristiques (.liseré, odeur, décoloration spéciale des fibres mus­
culaires, aspect irisé ou saumoné). Elle doit être aussi diff é­
renciée des viandes œdémateuses ou à exsudation séreuse, 
puisqu'à l'opposé des « Viandes exsudatives », le caractère 
exsudati( relève ici des espaces extracellulaires hyperhydratés 
(travées conjonctives et tissu adipeux). Pour la même raison 
il faut aussi distinguer cette lésion de celle des viandes dites 
« Hydrohémiques », chez lesqueJles le conjonctif dépolymérisé 
en acide hyaluronique (hygroscopique) (13) peut s'hydrater 
et se déshydrater réversiblement. 
Le caractère essentiel des « Viandes exsudatives » prove­
nant d'animaux atteints de « Myopathie exsudative dépigmen­
taire » semble être la lésion biochimique presque exclusive du 
tissu muscuJaire sans hyperhydratation des espaces extra-� 
cellulaires, puisque le liquide qui s'écoule spontanément de 
ces viandes a la composition ionique (.K + et P04H- -) du 
liquide intracellulaire ef que la viande est pauvre en Cl--, :rnion 
essentiellement extracellulaire. L'aspect des tissus autres qne 
le tissu musculaire est, par ailleurs, normal. 
(Travail du Laboratoire des A battoirs de la Villette et 
du Laboratoire de Recherches des Usines Olida, Levallois­
Pcrret). 
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DISCUSSION 
i'd. HouDINIÈRE. - En bref, les auteurs ont présenté, comme ils 
l'avaient fait précédemment pour le porc, des 'lésions encore peu 
connues dans la viande du veau, caractérisées par une musculo­
exsudation importante liée à une autolyse et à une .acïdité musculaires 
précoces. 
Les viandes en question se différencient nettement : 
- d'une part, des viandes conjonctivo-exsudatives que constituent 
. les viandes œdémateuses et les viandes à hydrose connective ; 
- d'autre part, des viandes fièvreuses qui bien qu'elles-mêmes de 
type musculo-exsudatif, présentent par ailleurs des caractères qui 
leur sont propres, tels que : les iœdèmes aigus inter-musculair·2s, la 
coloration saumonée et l'aspect cuit, les lisières, le goût cotonneux 
après cuisson, etc. 
Or, ·il est remarquable que le type <le lésions décrites par MM. 
BILLON et HENRY sont observées en général sur des animaux en 
parfait état d'engraissement et sur des lignées sélectionnées, à crois­
sance accélérée et à indices de consommation améliorés. 
En ce qui nous concerne, nous avons nous-même constaté l'exis­
tence de telles lésions sur les viandes de veaux dits à « croupe 
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de poulain » et aussi, localement, sur les filets de certains' bovidés 
d'excellente qualité. A l'étal du boucher on constate une exsudation 
extrêmement intense et à la cuisson une perte toute à fait nette 
de sapidité. 
Il semble bien que ces lésions soient en rapport avec un déséqui­
libre hormonal, tel qu'un épuisement de l'axe hypophyso-thyroïdo­
surrénalien qui, par ailleurs favorise, comme on le sait, l'engrais­
sement de l'organisme. 
Nous croyons donc que MM. BILLON et HENRY sont dans la bonne 
voie en affirmant que les lésions observées �ont la traduction d'un 
syndrome d'adaptation, c'est-à-dire d'une sorte de « maladie cons­
titutionnelle » liée à des modifications mésologiques, d'ordre nutri­
tionnel notamment. 
.i\E\I. BILLON ·el HENRY ont ainsi apporté dans ce travail une notable 
contribution à J'élude de viandes anormales peu connues. 
M. DRrnux. - Il y a un point qui me parait intéressant à préciser : 
y a-t-il véritablement une différence fondamentale entre ce que l'on 
décrit depuis très longtemps comme « viande fiévreuse » et toute 
cette série de myopathies exsudatives dépigmentaires que l'on décou­
vre depuis quelques années et auxquelles MM. HENRY et BILLON s·e 
sont particulièrement attachés ? Il semblerait assez surprenant que 
deux mécanismes très différents présid·ent à des modifications de 
structures et de constitution qui 1ont beaucoup d'analogies. Si je m'en 
tiens seuJement au plan histologique, l'examen d'une viande dite 
« fiévr·euse » permet d'observer les caractères extrêmement intenses 
de la dégénérescence cireuse de ZENIŒR OU de Œa tuméfaction trouble 
qu'il me semble retrouver, à un degré d'intensité moindre, sur de 
belles photographies que j'ai sous les yeux. Cela ferait plaisir à 
l'esprit de concevoir que d'un même mécanisme résulte à la fois 
la myopathie exsudative et dépigmentaire et la viande ·dite « fié­
vreuse ». D'autr·e pa"t, vous connaissez certainement la récente publi­
cation parue au sujet des muscles « blancs » dans la Revue Zeitscllrifl 
j'ür experimentelle veteriniir medizine où l'auteur .fait jouer un rôle 
important au déséquilibre endocrinien dans l'apparition du proces­
sus, si bien 1que le phénomène du muscle blanc pourrait s'intégrer 
dans le :syndrome d'adaptation de SELYE. Je suggèrerais volontiers 
que l'on tente ,de vérifi.er cette hypothèse en procédant, à côté des 
dosages chimiques du potassium, du sodium, du chlore, etc ... certes 
très intéressants et significatifs, .à une étude histologique des glandes 
endocrines, et plus partiéulièrement de la surrénale. 
M. HENRY. - Je me permettrai de répondre à M. DRmux sur les 
points qu'il vient de signaler. Nous sommes actuellement en mesure 
de reproduire chez le Porc la myopathie exsudative des viandes en 
plaçant seulement des Porcs dans des cages 1à métabolisme ·et dans 
des conditions d'inconfort auxquelles les animaux s'adaptent diffici­
lement ; ils réagissent alors suivant un syndrome endocrinien et 
métabolique exactement superposable à celui que l'on peut observer, 
par exemple, sur l'animal placé, en été, au cours d'un transport 
en camion, dans des conditions défavorables. 
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Ce qu'il y a de très caractéristique, c'e� que si l'on observe une 
kaliopénie, c'est-à-dire un bilan potassium négatif évalué en fonction 
cl.es entrées et des sorties effectué en additionnant le potassium des 
urines et des fèces et en retranchant le potassium ingéré, on sait 
qu'au moment de l'abattage de l'animal on sera en présence <le 
myopathie avec les caractèr·es histologiques que nous avons décrit.::; 
et que nous avons retrouvés chez le veau. Mais ce qui est aussi 
frappant c'est ,que, au cours de l'établissement de ce syndrome de 
kaliopéni·e on note une hypothermie ; la température du Porc ne 
cesse de ·descendre, et la semaine dernière, nous avons eu un cas 
de reproduction expérimentale de myopathie dans laquell.e la tempé­
rature rectale de l'animal s'est abaissée 1à 36°2 ; par conséquent, ce 
n'est pas uniquement un syndrome d'hyp-erthermie qui détermine 
les lésions des fibres musculaires· étudiées ici. L'explication en est 
très simple ; c'est que la iflèvre alerte l;antéhypophyse, provoque un·� 
sécrétion d' ACT:VI, par conséquent donne une réaction cortico-sur­
rénalienne et que ]a fièvre en soi est également un.e réaction d'alarme 
pour l'organisme. 
Autrement dit, nous reproduisons expérimentalement une myo­
pathie en m·ettant en ;œuvre ce 1que nous avons appelé, dans une autre 
communication faite avec MM. Jouemn et HoMANI à la Société de 
Pathologie comparée, des syndromes d'agression mineure, et la fièvre 
constitue l'un de ces syndromes, ce n'·est qu'un cas particulier en 
cc qui concerne ses répercussions sur l'axe hypophyso-surrénalien. 
Par conséquent, à mon 1avis, on peut très bien avoir rà l'occasion 
d'une hyperthermie, en tant qu·e facteur d'agression, des lésions 
musculaires identiques ·à celles que nous observons dans des états 
d'hypothermie, le facteur d'agression dans ce cas là n'étant plus 
la fièvre. 
· 
M. DRmux. - J.e ne voudrais pas laisser apparaître la moindre 
équivoque concernant l'idée /que :je puis avoir .des viandes dites 
« fiévreuses ». Tous les inspecteurs des viandes opineront avec moi 
que lorsque l'on parle d·e viande « 1fiévreuse » on sait très bien que 
cet état n'est pas obligatoirement en rapport ave.c l'hyperthermie. 
L'expression « fiévreuse » est malheureuse p.etit-être, mais elle est 
tellement consacrée par l'usage que nous l'employons encore, et 
l'hacun sait qu'une viande peut apparaître « fiévr.euse » sans qu'il y 
ait jamais eu d'état fébrile. 
Bien entendu, j'abonde dans le .sens de M. Michel HENHY lorsqu'il 
explique par ·un mécanisme endQçrinien de déséquilibr.e minéral les 
conséquences de facteurs étiologiques très différents. Une hyperther­
mie, une hypothermie, une fatigu-e, un trouble nutritionnel, une 
carence vitaminique et bien d'autres choses sans doute aboutissent 
exactement ·à la même modification dépigmentaire ·el exsudative des 
muscles. 
Les Danois, et M. Michel HENRY le sait certainement, ont pu 
sélectionner des lignées de Porcs chez lesquelles l'aptitude à 1 'exsu­
c1ation musculaire est considérée comme héréditaire. On sait très 
bien également que la modification musculaire peut apparaître dans 
des états extrêmement variés et la .fameuse mort cardiaque ctu Porc, 
la herztodt, en est encore un exemple. 
